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-PRIX DE& iNONObCg:
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OMT ut avis id"ia devra, tre pay
Je dmnk>or il. e a publiction ou le jour
dle la Vante.
9VPour lettres. journaux, changes, &c.

atddrese au 'PItuabxIa," 'Nauoloonvlle,
Lue.

r Les abonne du Poanuer, qui ne
veovraimBt pas rgulirement lear nium-
rs, eom redrent au grand service en nous
igualat Msas d"sL toute irrgularit&

?' U. L. Fisher, ditenr de
'Indicatemr, est le eatil agent du
iNoNiuer de l'PAmsoeption hi

Nou rlle Orlans. I1 est charg
d<le solliciter des abounnements et
des annonces et d'en percevoir le
pirix. So adressa est au No. 98
rue de Oharties.

Le temps, an commenemment,
<de4 la seamiie, a t excessivre-
meut matvai% pmer la roulaison ;
la temirature tait douce et il
itovalt. Depuni merreili, il s'est
mis au beau, il fait ai froid sem
et le soleil brille. Les planteurs
me dtp*hrut de couter et d
rouler eCM ame temu|s. LeA brau
fou&tiMlat presqaue itout. Lu
rendmenit de la ciaine est gn
ralement bon et Mt le tenips se
minuteunmit tel qu'il est o n I'tai
rait )lia trph de |Idlaindre. Mais1
oil oe rdoacit la canne aigrira
et tout ce qui rester sera perdu

Le Ba.you a cotinu mon
ter. Les seeamboaes y ,nviguant
onHhitatMnt naise. iet. & Mary,
Copitaiue Jija. DaiIercs, et lAs-
samption, capitaine Pierre Char
lot, en sortent chargs couler
bas. Nou les flicitousa dle ce p;i
troua;e da4 itst sout bien di-
8neq qu treste.

Le Jury de Police, sa session
de jaedi derlea, a lrect une
somme de dleux venta pin&itre8
rapratiiu du obemia public duans

e village de Napo1ouville.-Oe
n'est mas de l'argent inutilenenut
emiploy.

Lpioi"et vkiet de ;wrdre un
Satru doeas otteoya des plus es
t1a ot deb plus |opulaires. .
Antoine J. Dnalferea est mort
Jeudi derialer l'Age de 53 an.
apr une longue et doiuloutreusee
aaladie.

Atf'edSulivn,(c) conidamn~
au eruer terme de la cotir de

D1tio ex ieus de tnimva ex
*xtNi, ~Pqwu a*or -inflig dma
bleesamo grave avec un razoir 
un homme de Wa race, etit luuiti

liler 'i.mr le p&uiteucfr de BA.-
ton Roage se la gurde du d

pwo*if Octave mmiule.WX.

TA M:MgWsfmdu FWry -de Nspo..
Nourtile Vient de- remosYsr wie

'60i. 4. imoauw4s. q1ail recom-
*uetau goMur3 la ronde.

~stIqh :1 ine 4 dballer,
le gruyre, roi des f>ua gcs, le

gas racheumet Import&. Le.

La Rtforae de M. Hayes.

La belle et utile chose que ce
grand mot de rforme, pour qui
connaIt la manire de s'ien servir;
et quelles hautes positions on
peut parvenir, quand on sait l'ex-
ploiter habilement!

Il signifie tant de belles et bon-
oei choses: 'bien tre pour ceux
qui sont dans la misre, richesse
ipour ceux qui jouissent d'une
certaine aisance, conomie admi-
nistrative pour les malheureux
accau bls d'inpts,honntet pour
les victimnes d'un rgime oppres-
seur. Quiconque le prend pour
devise et l'inscrit sur ea cocarde
est bien sr de russir.

Parmi les personnages politi
ques qui ont jou sur ce grand
mot et ont gagn, 01on peut citer
en premire figne M. Hayes.i
Avait-il bipn le droit d'entrer !
la Maison Blanche videmment
non. Nons pourrions tme dire
que sa prise de possession de it
prsidence tait ine belle et bon-
ne usurpinition, si la politesse ane
nous empchait pas d'employes
ce ternie mi peu crA. Enfin, il y
est; ne dchicanouas pus sur un fait
accompli.

Mais, par quels inayens y est-il
arriv? par deux surtout: le pre
mlier, la rforme promise; le se-
eond, le compromis qui devait
aboutir la lilbration du Sud. .

LU scconado partic de sa t-he,
MI. Hayee Fa a5e<umnlie d'une fa-
un irrprochable. Quant A la pre
suire, la rfornie, ious somuaies
encore l'attendre. Nous avons
bien lu aiue lettre qui promettait
beaucoup. On et vraiment dit, 
sa lecture, que c'en tait fait des
politiciens et des exploiteurs de
places publiques. Hlas! on W'en
est tenu la lettre, et les chosea
se sont passes coainme jadis: r
forme en paroles, continuation
dles abus en tait.

Nous n'avons pas besoin d'aller
bien loi poutir chercher des exeii-
ples. Et ique nous fair, uprs tout,
ce qui se passe on lie se passe
pas at Nord on O'Ouest N'est
ce pas la Louisiane qui nous in-
tresse le plus t et ne dlevous-nous
pas juger ce qque M. Hayes ap
ielle la rforme par les choix

qu'il fait parmi nous et pour
lnons T1101181

Or, qui voyonis-nous arriver
anx emplois fdraux, en vertu
des nominations de M. Hayes
C'est, par exemple, le colonel
Jack Wbarton comme marsball;
c'est M. McMillen comme agent
des pensions; c'est M. George
Sheridan comme collecteur du re-
venu interne; c'est M. Effianghalimn
Ljawrence comme collecteur de la
douane. Ce dernier choix est
d'autant plus remarquer qu'il y
avait dj un collecteur de la
domine nomm, M. King, que
nous n'avons pas dtfendre as-
snrmenat, mais qui, enfin, tait
en place, et qui en a t rejet
saun raison srieuse apparente.
11 a doue fallu faire jouer bien
des Sicelles >our lui substituer
M. Effinrham Lawrence, avant la
confirmation du candidat par le
Sont.

Or, qu'eat-ce que reprsentent
ces messieurs 1 une coterie, use
elique. Et laquelle, bou Dieu! la
coterie, la clique Waurmoth! Vo-
yez-vous l'illustre Warmoth, qui
a ruin l'Etat, qui, lui seul, a
fait plus de mal la Louisiane
que tous les autres earpet-baggers
ensemble, dont ladministratiou
l'a t qu'une suite de scandales

honteux; voyez vous Warmoth
disposer des plus belles places de
tl Louisianue, et fourrer ses amis
partout o il y n de l'infiuience 
exercer et de l'argent maiiipu-
ler t Warminoth faisant manau
vrer une fois de plus toutes les
Ucelles politiques et lectorales
en Louisiane, \oil de quoi ef
frayer les honntes gens et faire
trembler les contribuables. Quoi!
nous nous gerions livrs tant
d'efforts, nous nous serious bat
tus pour nous dlivrer de la tour-
be des intrigants qui nous ont
perdus, et tout cela pour rien ! et
noue n'aurions, ni dfinitive, don
n qu'un coup d'pe dans l'eau !
et nous serions menacs de voir
revenir sur l'eau ce Ipersonnage
qui a t si funeste notre Etat!

Que M. Warmoth ait une gran.-
de ambition, qu'il tende, une fois
de plus, saisir les rnes du gou-. I
vernement de la Louisiane, cela
ne fait de doute pour personne, et
c'est l bien videmment que ten-
dent toutes ses ruses, toutes ses
intrigues.

Nons savons bien sur quoi pr
teild s'appuyer ce roi des carpet
baggers: sur l'ancienne clique de
rpublicains qui se bateront de
lui donner un fort coup ld'paule
condition qu'il leur donne en
retour un coup dle main. Ce n'est
pas mal raisonner; il peut cer.
tainement compter sur eux. Ton
te la question est dle savoir si
leur appui peut tre encore de
quelqu'utilit. AL nous croyons
que le rus et riche earpet bagger
se fait une trange illusion. Le
temps des radicnx est passe et
le Mississipi, croyons-nous, re
montra vers sa source, avant que
cette triste engeance ne rattrape
l'influence nfaste dont elle a fait I
un si dplorable usage.

M. Warmothl a encore une ani
tre illusinon, notre avia impar-
donnable chez . un personnage
a<issi rus: il compte sur la po-
pulatioirde couleur ! Alloua <lonc!
un lger retour sur votre pass.
cher monsieur. Cette population,
ne Pl'avez vous pas indliguement
joel ne l'avez-vous pas odien
sentent abandonne t II est vi
dent que vous comptez sur son
ignorance, sur son aveuglement,
sur ses souvenirs d'il y a mnie di
zains d'annes. Mais elle n'est
pas si sotte, ai aveugle que vous
vous l'imaginez; elle sait que vous
l'avez toujours exploite, toujours
leurre, et elle nie se laissera plus
prendre vos belles paroles, 
vos promesses si dores qu'elles
soient; elle sauit surtout qu'elle
n'a fait que gagner ai change
ment de rgime, et surtout vo
tre loignement des affaiires.

L iless>s, nious n'avons pas la
moindre crainte. Mais il n'en est
pas moins vrai que I'influtience de
M. Warmoth est srieuse li
Maison Blanche, qu'il a agi sur
bon nombre de choix du Prsi-
dent en ce qui regarde les hauts
emplois fdraux en Louisiane.
Or, que peut avoir de commun
l'intfluence d'un ipreil persomnage
avec une ide quelconque de r-
forme plus ou moins bonnte ?

Honntet et Warmoth, ce sont
deux mots incompatibles, &'est le
feu et l'eau, c'est le jour et la
nuit. Franchement, si c'est ainsi
que M, Hayes veut nous faire
croire ses ides de rforme, il se
trompe fort; if est tromp peut-
tre, mais il ne nous trompera
pas, et nous ne saurions assez
combattre le retour de l'influence
malsaine de ce personnage, l'u-

teur de tous nos maux. Nons
n'avous peut-tre pas d'objections
bien srieuses opposer la per-
sonne de M. E. Lawrence, mais il
suffit; qu'il soit. une crature lde
Warinoth poinr que nous voyons
d'un mnauvais eil son entre au
premier poste dle la Douane.

W Souscrivez aiu Pionnier
$3 00 par an.

Le Message Prsidentiel.

On a la coutume de faire grand
tat des;amessages prsidentiels,
au commencement dle toutes les
grandes sessions du Congrs. On
discute beaucoup ce sujet, sou-
vent perte de vue, et l'ot cher
che les trois-quarts du temps 
deviner dans cedocuimnent la mar-
che future des affaiires publiques.
Ou se trompe neuf fois sur dix, et
l'on en est pour ses frais de conm-
mentaires errons ou tout au
moins hasards.

Cette fois-ci, il faut l'avouer
franchement, il n'y a pas grand'
chose dlire ni pour ni contre le
miessage du Prsident Hayes. Il
touche peu prs toutes les <ques.
tions, sans en rsoudre aucune,
et celle mme qui I'occup|e le plus
longuement, la question fnant-
cire, il n'y jette pus grande lu
mire.

M. Hayes se dclare pour lai
reprise des paiements en espces.
En cela, il est de l'avis de ;ous-
lets gens senss, et il n'a dit li
rien de nouveau. 11 veut aussi
que les intrts dles cranciers de
l'Etat restent sacrs, et que ces
derniers soient pays intgrale
meut, dants une monnaie qui vaillet
exactement celle dans laquelle
ils ont fait leur prt. Rien de
plus juste, et de moins nouveau
non plus.

A part cette grave question
financire, qui n'est gures moins
tudie par lui que par bien des
journaux, il n'y a relever pour
nous, dans le message, que les
passages relatifs la politique
adopte par M. Hayes l'gard
d(lu tud.

M. Hayes dfend sa politique.
et la chose nelui est pas difficile;
es Etats Unis lui doivent li'apai-

sement gnral et le retour l'en-
tente cordiale entre les deux
grandes s-ctions, jadis ennemies.
Ce n'est certes pais nous qui criti-
querons le Prsident sur cette
politique. Nous lui dlevons, eni
partie du moins, linstallation pa-
cifique et salns aucune secousse
du gouvernement de Nicholls;
nous lui devons surtout un grand
affaibliasemenat dui parti rpubli
cain dans tout le pays.

Assurment ce n'tait pas la
lierte du parti rpublicain que
visait le Prsident en adoptant
cette politique; car il nous semble
tre rest assez fidle son nparti.
Il ne solgeait, Oen agissant de la
sorte, qu'au bien du pa3ys, et il
n'avait d'autre ide (que de faire
succdler uae politique honnte 
celle si arbitraire, si injuste. si
malhonnte qui avait rgn jus.
que-l.

Ce t'est paa sa faute si ce seul
fait de setuoatrer ho<aate et im-
partial devait tre funeste au
radicalisme. C'est la faute du ra-
dicalisme et non cllet du Prsi.
dent. Voil juistement ce qui re,
lve M Hayes nos yeux, c'est
d'avoir song plus au bies du
'pays qu' celui de son parti, et il
aura devant l'histoire rhonueur
d'avoir reli la chase, interrom-
pue depuis prs de vingt ans, des

prsidents, chefs, non d'un parti,
mais dle toute la nation; des
prsidents obissant non titi es-
prit <le uIntte sectionnelle et (le
vengeance, mais un esprit d'n-
ilion, de paix et de conciliilion.

L'ouvrage dui docteur Alfred
Mercier, La Fille du Prtre, dout
nous avous publi la prt'.ced.ins
notre dernier iunaro, doit para-
tre incesainnient. Il sera publi
en trois livraisons. Le prix de
chaque livraison est. dle 50 cents.
Une liste- de souscription cet
uvrage est onuverte notre bu-
reau.

Wm. P. Kellogg a eifinu t
admis, par ou vote strict de par-
ti, siger au Suat des Etats
Unis. Un bou point de plus |otir
les rpublicaina qui acceptent des
fripons poor garder une majorit
dans la plus haute chambre.

L'hiver est arriv, il fant son-
ger garnir son garde-robe. Al-
ler en ville, comme il y en a qui
le fout pour ee vtir, 'est de l'ex-
tranigaiiinte, pnisqu'ou obtient les
habits aux Mnmues prix Napo
iouville, a sunugasitu de M.
David Levy. Vous pouvez trs
bien vous habiller, de pied eu
ciapei, danas ce luagasin, avec ce
que vous dpenseriez en frais de
voyage.

Nous appix-luts i'attention de
nom letteurs ur P'annionce du
Bitter des Arabes publie datus
une autre coluonne. Ce Bitter, trs
agrable an got, possie Ces
propriets miliciiIile8 que n'ont
pas les autres amers. L'agence
gnrale du Bitter des Arabes
est au No. 65, rue Deuatur, Nou-
velle-Orlans.I

Farines des meilleures mar-
ques et garanties vendre anu
Magasin du Ferry de Napolon
ville aux prix de la Nouvelle-Or-
l1ans.

SUCCESSION SALES
STATE OF LOUISIANA.

PARISH COURT.
PAISaH oF AssUxPTow.

'No. 1159.

Succession of Raymond Acosta
and Antoinette Juncal, his wi. e.

BY VIRTUE OF A DECREE OF'
Sale rendered by thi. Honorable

the Parish Court of the parish of
Assumption, on the 5th day of De-
cember, 1877, I will ofier for sale
at public anction, on the pretuises,
onl

Tbursda , January 10, 1878,'

between the hours of 10 A. M. and
2 P. M., the following described,
prolji'ty belonging to the abovel
succession, tao-wit :

to. A tr.ect of land situated inn
the pariah of Assumption, onn thn;
left bank of hbayou Latfourche, about
four and a half muilk•s from the Mis-
sissippi River, nmeasuring one and a;
half arpennt more or tess front to said
Hlayout on a depth of forty arpentsa
between collverglg lines, bounded
above by lands oft U. T. & C. D.l-
feres, and below by lands of J. &i
E. Kuck, and in the rea, by lands;
of W. B. & F. T. Sharp; logethter
with all the buildings and imulrove-
menuts thereon anld thereunto be-
longing.

2o. One lot sugar. one lot of
earthen ware and cooking utensila.
three spiunning wheels, one armnoir
and one j.,r.

Terms and Conditions.
The movalde eieetct edsh, and

the land one half cash; and thle oth-
er half payable in one and two
years froun the day of sale represl- ;
ted by the notes of the purchaser
with good and solvent security in
solido, payable to the order of the
Administrator of said succession,!
bearing interest from maturity un-
til paid at the rate of eight per

cent. per annum ind secured by
special mortgage and the Vendor's
priviteLe, under the pIet "de non
alienando," on the land sold; an4
in case suit or any other proceed.
i,.gs be instituted to recover the
payment of said notes or any part
thereot, the makers of said notes
shall pay ten per cent on the
amount sued for, including pritnci-
pal and interest. for Attorney's fees
for the Attorney or Attorneys at
Law employed to in.titute such
suit or proceedings, the same to be
al•o secured by special mortgage
and the Vendors's privilege on the
land sold.

FRANK R.COMEAU,
Auctioneer.

Assumption, La. December 5, 1877.

SHERIFF'S SALE
STATE OF LOUIbIANA.

15Tr JUDICIAL DISTRICT COURT,

PAiltSl OF ASSUMPTION.

CITIZENS BANK OF IA)UISIANA
r,. No. 2123

SPICER JONES.
By virtue of a writ of seizure and

sale to me directed by the Hon. the
15th Judicial District Court for the
parish of Assnmption, in the above
entitled and uumbered cause, I will
proceed to sell .it public auction at
the Court House door of the parish
of Assumptien, at Napoleeonville,on
Saturday, January 5, 1878,

between the hours of 16 A. M and
2 P. M., ti:e following described
property, to wit:

A certain Sugar Plantation,
together with all the buildings and
imnprovements to and apl~rtenanees
hereunto belonging or~n any wise
appertaining, situatedtl the paritd
of Assumption in this State, and
coipposed of the following tracts,
to wit:

lo. A certain portion of ground,
on the right bank of the Bayou La
fonrche, at about twenty-four miles
below the town of Donaldsonville,
measuring nineteen and a half ar-
pents front from one boundary post
to the other, by a depth of eighty
rpents, bounded abovabby lands of
William L. Wynne amF below by
lands of P. Lansdale Cox,-

2o. Thle northeast and northwest
quarter of section 2, township 1$,
west of the Mississippi river, of
range 14 east, in the district of
lands subject to sale at New Or-
leans, La., and containing together
three humidred and forty-six 201100
(346 201100) acres.

30. The southeast quarter and
east half of the sonthwest quarter
of section 2, township 16, range 14
east, and ecotaining two hundred
and fifty-nine 65(140 (2•9 i65100(

4o- Lot No. 4 of sectiou 56, T ,
1 14 E, containing eighty acres.

So. The east half of southeast
quarter of section 3, T 15, south of
range 14 east, containing 86 118100
acres.

Together with all the buildings
and improvements-sugar house,
mills, engines, cubins,stables,barns,
and all appllrteanres thereunto be-
longing or attached thereto.

Also-
Eleven mules.
Four carts.
One wagonu.
Five plows.and, all rights of privileges there-

unto belonging.
'liThe above prop-rty will be sold

in block on tire following
Termns and Conedliltaiu

'In. The purchaser to furnish a
stock inote for tie sum of seven
thousand two hundred dollars,p•ty-able on the 1set of January, lM?9,
and reanewable according to thecharter of the bank, and to assume
iall resipnmhbilities of iastockholder.

2o. To furnish a note for "ten
thous ,nd eight hundred dollars,falling due on the tst of January,

1t79 with the privilege ofr-aewhbig
the satme frot ye•r to year by pay-
ing at such renewal; twelve huno
dred dollars on the capital and Jn-
terest in) advancc on the balatce, at
the rate of 6} iwr at. pie aiutum,
in default of whiehlien~rl Use unte
to bear d per cent. interest per an-

Said notes to ie ideitifjei with
tie act of sealesd abertgFg
pledge of stuck between dih- Citi-zo-n# Bank of nLonidsa d t atIeer
Jones, passed an the 2S5th My,

18i9 .before F. OGeima, Notary
lublic, and tJhe blance CASH.

All costs le and ttsz due tobe paid bufs mUiadcam ion.

A . ECHf VEIRRIA,

Parish of Assumption, Wovemaber24, 1877.


